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FRANCE
Le retou~délicat, des enfants de Daech

Quelque 400 mineurs nés
ou ayant grandi sous le
joug de Daech pourraient
revenir en France. Il va
falloir s'en occuper,
alertent des experts.
Dont un Belge.

13/06/2016

sans compter les réels problèmes de
sécurité car tes e1fants sont entraf-
nés, instrumentalisés par l'EL Une
vidéo récentelesmet en scèneen tenue
militaire.»
Ceux que l'El surnomme «les
lionceaux du califat» S()nt très
présents dans la propagande de
l'organisation: cela va des salles
de classe où. dans les program-
mes estampillés Daech, on ap-
prend le nom des armes et des

Ilsso..nt des centaines, endoctri-: sourates du Coran guerrières, à
nés, traumatisés, potentielle- - desentraînements paramilitaires,
ment dangereux : les enfants < desrassemblements au cours des-

occidentaux qui auront pas,sédes i quels on .assiste à des décapita-
années au sein du groupe Etat is- tions, voire des exécutions lors Pour le professeur de psychopa-
lamique (El, ou Daech). s'ils ren- desquelleslesbourreaux, arme au thologie clinique FethiBenslama,
trent un jour dans leurs pays poing, ont une douzaine d'an- spécialiste de la radicalisation,
d'origine, vont poser un pro- nées. tout doit commencer par la pa-
blème auquel il faut se préparer. «11 va falloir, j'insiste, s'occuper de role. Des structures doivent être
C'est l'avis des officielset des ex- ces etifants quand ils reviendront», a mises en place pour faire parler
pern. prévenu le chef de la DGSI. ces enfants, quand ils le peuvent
Alo~ ~ue les,f01;cesde l'El vont Les ••••. en lIIIOftt. « fl faut les accueillir;lJ()Îr comment
dede~te endefait~ et perdent d~ estime un chercheur belge ilsparlent, cequ'ils ont vécu, analyse
te:ram- les défections se multi- S'occuper de ce type de problé- ceTunisien d'origine travaillant à
plient,dans les ~gs ~ co~at- matique, c'est le travail de Yves- l'aris. flfaut mettre en place des dis-
tants e~angers quI aVa1en~reJomt Hiram Ha.esevoets.Pour ce cher- positfft pour les écouter, en jonction
le ~~t» autoproclamé. cheur belge en psychologie des ages. Et ensuite lesmsém' panni
SIcertains sont venus avec fem- clinique, spécialiste reconnu des les autres enfants, dans le spstème
mes et ~nfants, no~breux sont traumatismes des mineurs, le re- scolaire, en ayant une attention à ce
~euxqUIsesont manes et dont les tour des enfants de Daechest pré- qu'ils deviennent On n~apas le choix
epouses ont eu des.enfan~ :po~ occupant mais peut être pris en dejairt autrement. n n~estpas ques-
la France,les autontés estiment a barge tion de lturjairt porter quelque chose
environ 400 le nom~re de mi- c«fl y ~ des précidents : leRwanda. de la 7'e$fJ<lnsabilitéde leurs pa-
neurs actuellement presents dans les boat people, différentes zones de rents.»
la zone. guerre, observe-t-il.Au moment du Et d'ajouter que la France avait
«Les deux tiers sent partis avec Rwanda, dans l'hôpital où je lm- les moyens pour mettre en place
leurs parents, le tiers restant estCDm- paillais, on a reçu de nombma en- un accueil de ce type.
posé d'enfants nés sut place et qui ont ftmts post-traumatisés. des enfants de «11fa'Llt mobiliser les compétences
donc moins de quatrr ans», a recern- tous âges, paifoîs eux-mêmes blessés pour recelJ()Îrces enfants quand ils
ment expliqué Patrick Calvar, le ou ayant éti etifants-soldats.» arriveront, explique Fethi Bens·
directeur général de la sécurité in· Selon le chercheur belge, l'im- lama. On a tardé à créer les centres
térieure (DGSl). . portant est de s'organiser pour les pour recéIJOirl~ jeunes qui ~ien-

«Je vous laisse imaginer les probre- accueil.J.k nent ~ ces ~ de guerre, zlfaut
mesdeligalitéqueposera1eurrrtour «flJaut lefaiw bîen en amont, en se ~ a l'avance pour les.en-
avec leurs parents, rüs reviennent; constitu4nt des centres communau- fa~ L~~ant est de ne pas erre

pns au dépoU1'(JU.» •

faim, des réseaux de familles d'ac-
cueil, détaille-t-il. Souvenez-vous
des jeunesses hitlériennes: leur pr0-
pagande avait touché toute une géné-
ration. Ils ont éti pris en charge, Uya
eu la dinazijiation.»
En plus de l'endoctrinement et
deshorreuïs auxquelles ils ont pu
assister, ces enfants. comme tous
les rescapés de zones de guerre,
auront vécu des mois, voire des
années, dans des régions soumi-
ses aux privations, aux bombar-
dements et aux raids aériens.
• On n'a pIS le choix.
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